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IL 

LE MOUVEMENT DE LA POPULATION EN FRANCE PENDANT L'ANNÉE 1888. 

D'après le dépouillement des actes de l'état civil, dont nous reproduisons le 
tableau d'après le Journal officiel, il a été enregistré, pendant l'année 1888, 
276,848 mariages, 4,708 divorces, 882,639 naissances et 837,867 décès. L'accrois­
sement naturel de la population, résultant de l'excédent des naissances sur les 
décès, a été de 44,772. Il avait été en 1887 de 56,536. 

Si l'on compare ces résultats à ceux des précédentes années, on constate une 
diminution générale très accentuée portant à la fois sur les mariages, les naissances 
et les décès. Le chiffre des divorces ainsi que celui des naissances d'enfants naturels 
présentent seuls une augmentation. 

Mariages. — En 1888, il a été célébré en France 276,848 mariages, soit 212 de 
moins que l'année précédente, mais 6,360 de moins qu'en 1886. Cette diminution 
du nombre des mariages est inquiétante par sa continuité, car, à chaque diminution 
dans le chiffre des mariages correspond une perte trois fois plus grande dans le 
nombre des naissances ultérieures. Le taux des mariages est actuellement de 
7.2 p. 1,000 habitants, au lieu de 7.5 qui était le taux ordinaire des dernières 
années. On compte, en 1888, un mariage sur 139 habitants, et un sur 42 célibataires 
adultes des deux sexes. 

Divorces. — 11 y en a eu 4,708 en 1888, soit 1,072 de plus qu'en 1887 et 1,758 
de plus qu'en 1886. Depuis la mise en exécution de la loi qui a rétabli le divorce 
en 1884, 17,228 divorces ont été relevés sur les registres de l'état civil. Si l'on 
compare le nombre des divorces à celui des ménages existants, on trouve que sur 
10,000 ménages, 6.3 se sont dissous par ce moyen dans l'ensemble du pays. Dans 
le département de la Seine, la proportion est de 24. En d'autres termes, on a 
compté, en 1888, un divorce sur 1,585 ménages en France et sur 419 dans le dé­
partement de la Seine. Comme toujours, c'est à Paris que le divorce est le plus 
fréquent: 1,408. Viennent ensuite, par ordre d'importance, les départements de 
Seine-et-Oise, des Bouches-du-Rhône et de l'Aube. La Creuse n'a compté qu'un 
divorce et le Cantal n'en a enregistré aucun. 

Naissances. — Le nombre des naissances n'a été en 1888 que de 882,639, en 
diminution de 16,794 sur le chiffre de 1887. Jamais, si ce n'est en 1871, le nombre 
des naissances n'avait été aussi faible. Ajoutons que cette diminution ne semble 
pas prête à s'arrêter si l'on en juge par les résultats ci-après qui montrent la marche 
constamment décroissante des naissances depuis cinq ans. 

1884. . . . 937,758 naissances. 
1885. . . . 924,558 naissances, soit 13,200 en moins. 
1886. . . . 912,838 — — 11,720 — 
1887. . . . 899,333 — — 13,505 — 
1888. . • % 882,639 — — 16,794 — 
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D'après les calculs effectués à ce sujet par le bureau de la Statistique générale 
de France, le nombre des naissances a diminué dans cette période de plus de 50,000 
dans l'ensemble du pays, ce qui constitue un recul de plus de 5 p. 100. Tous les 
départements, sauf huit, ont plus ou moins contribué à cette diminution, mais c'est 
dans la région du Sud-Ouest, entre la Méditerranée et l'Atlantique, que la décrois­
sance de la natalité a été le plus marquée. Dans certains départements de la Gas­
cogne ou des Pyrénées, en effet, le nombre des naissances est de 15 à 20 p. 100 
inférieur à ce qu'il était il y a dix ans. 

Enfants naturels. — Le nombre des naissances d'enfants naturels ne fait que 
s'accroître; la proportion, qui était de 7.5 p. 100 en 1881 et de 8 p. 100 en 1885, 
atteint aujourd'hui 8.5 p. 100. Toutefois, elle est loin d'être la même dans les 
diverses parties de la France. Si, dans le département de la Seine, on compte 
25 naissances illégitimes p. 100, et dans la région du Nord de 10 à 13, en revanche 
on n'en compte pas plus de 2 ou 3 en Bretagne. 

Décès. — On a dit plus haut que le nombre des décès a été, en 1888, de 837,867. 
C'est là un résultat relativement satisfaisant, puisqu'il n'accuse qu'une mortalité de 
2.19 p. 100 habitants. En général, les départements qui sont doués d'une forte 
natalité sont également affectés d'une grande mortalité, les premiers âges de la vie 
sont, en effet, ceux qui paient le plus large tribut à la mort. 11 est certains départe­
ments où cette mortalité infantile est de plus de 20 p. 100. 

Excédent réciproque des naissances sur les décès. — Il y a eu excédent de nais­
sances dans 44 départements, et diminution dans 43. L'accroissement total pour la 
France est de 44,772, chiffre dans lequel le Nord et le Pas-de-Calais contribuent 
pour moitié et la Bretagne pour un quart. Si l'on faisait abstraction des naissances 
afférentes aux étrangers qui résident dans le pays, on verrait que l'accroissement 
naturel de la population française est encore plus faible qu'il ne le parait. Mais 
l'examen du mouvement de la population étrangère fera l'objet d'un travail spécial, 
destiné à être communiqué à la Société de statistique. Pour le moment, nous nous 
bornons aux simples constatations qui précèdent. 

TABLEAU. 
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